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Alors qu’elle s’apprêtait à entrer dans la salle d’attente de la clinique vétérinaire de Coogee Beach pour appeler son premier patient de l’après-midi, Hazel Davidson s’arrêta dans son élan.
Comment avait-elle pu oublier qu’on était mercredi, et qu’elle devait éviter d’être filmée par l’équipe de télévision qui tournait son épisode hebdomadaire de l’émission Allô Véto ? C’était en tout cas le titre de la première saison. Aujourd’hui, elle aurait pu être rebaptisée Allô Dr Finn, du nom du vétérinaire vedette préféré des Australiens – et accessoirement célibataire le plus convoité du pays. C’est peut-être pour cela qu’elle avait oublié de rester discrète aujourd’hui. Ces derniers temps, les tournages se faisaient plus rares à la clinique, car la foule des fans rassemblés à l’extérieur commençait à poser problème.
Peut-être Hazel pourrait-elle demander à la nouvelle réceptionniste d’aller chercher le chiot de seize semaines amené par son propriétaire pour un bilan de santé et un vaccin ? De cette façon, elle demeurerait invisible, ce qu’elle avait réussi à faire depuis sa malheureuse apparition dans la première saison.
C’est Finn qui l’avait convaincue de se montrer à l’écran.
« J’ai besoin de toi, Hazel, avait-il dit avec ce sourire qui l’avait toujours fait fondre. Ça va être amusant ! »
Hélas, au bout du compte, ça n’avait pas été amusant du tout… 
Kylie, la jeune réceptionniste, regardait Finn – qu’une maquilleuse préparait au tournage en lui appliquant une crème matifiante et un peu de laque pour discipliner ses beaux cheveux blonds – avec le genre d’expression rêveuse qu’il inspirait à toutes ses admiratrices. Ce n’était pas la première fois que Hazel se félicitait d’avoir acquis dans son enfance certains mécanismes d’autodéfense, dont celui qui consistait à dissimuler ses émotions. Sinon, elle aurait elle-même ressemblé à cette jeune femme énamourée, du moins dans les premiers temps, lorsqu’elle avait fait la connaissance du Dr Finn.
Elle savait qu’il lui suffisait de faire quelques pas pour aller chercher son patient, mais l’un des deux cameramen avait sa caméra sur l’épaule et semblait déjà filmer, alors que Finn, aux mains de la maquilleuse, était encore en pleine conversation avec le metteur en scène et les accessoiristes occupés à installer du matériel. L’adorable chiot, covedette de l’émission, n’était nulle part en vue. À moins qu’il se trouve dans cette caisse de transport posée près de l’étagère remplie de jouets pour chiens et chats ? La tentation de retourner dans son bureau dans l’espoir que l’équipe de télévision aurait disparu au moment où elle reviendrait était très forte. Suffisamment pour l’agacer, en tout cas.
— Oh ! pour l’amour du ciel ! murmura Hazel. C’est ridicule.
Levant le menton, elle fit quelques pas, ouvrit complètement la porte et entra dans la salle d’attente, mais personne ne remarqua sa présence. Toutes les têtes étaient tournées dans la direction opposée, car les portes vitrées automatiques venaient de s’écarter devant une femme affolée qui appelait à l’aide.
Oh ! non… 
Hazel pressa les doigts contre ses lèvres en découvrant l’affligeant spectacle.
Non, non, non… 
La visiteuse s’arrêta devant le comptoir de la réception, tenant un chien dans ses bras. C’était une femme d’âge mûr, nota Hazel, et elle semblait en grande détresse. Ses vêtements étaient couverts de sang.
— S’il vous plaît…  quelqu’un peut-il m’aider ? demanda-t-elle en sanglotant. Il s’est littéralement jeté sous mes roues. Je n’ai rien pu faire… 
Oubliant les deux caméras braquées sur elle, Hazel s’avança vers la femme. Lorsqu’elle l’eut rejointe, elle lui prit le chien des bras aussi doucement que possible. Mais celui-ci poussa un glapissement de douleur, et Hazel vit que sa patte arrière était très déformée et probablement cassée.
— Par ici… 
Tout à coup, Finn apparut près d’elle et la suivit vers son cabinet de consultation, une main posée sur son épaule. L’équipe de tournage s’écarta pour les laisser passer, et même si elle ne les regarda pas, Hazel sentit leur excitation. C’était le genre de drame qui ne pouvait pas être simulé ni mis en scène. Il tiendrait les téléspectateurs en haleine et ferait grimper l’Audimat en flèche.
Hazel n’était pas la seule à avoir oublié tout ce qui se passait autour d’elle. Finn semblait tout aussi concentré qu’elle sur le petit chien noir qui venait d’être renversé par une voiture. L’animal était clairement sous le choc. Il gémissait de douleur et sa respiration était beaucoup trop rapide quand ils le posèrent avec le plus grand soin sur la table d’examen.
Hazel prit le stéthoscope qu’elle portait autour du cou et attendit quelques instants avant de poser la main sur la tête du chien. À la forme de ses oreilles et à son poil soyeux, on pouvait supposer qu’il s’agissait d’un épagneul, mais son museau blanc indiquait qu’il n’était pas jeune.
— Tout va bien se passer, mon beau, dit-elle doucement. On va bien s’occuper de toi… 
— Il n’a pas de collier, nota Finn, et il a l’air un peu sous-alimenté. Il pourrait s’agir d’un chien errant.
Il passa doucement les mains sur le corps de l’animal pour localiser la source du saignement et chercher toute lésion interne palpable. Il n’y avait pas d’hémorragie engageant le pronostic vital, rien de visible, en tout cas. Quelques lacérations devraient être nettoyées et suturées. L’abdomen semblait normal.
— Il est en tachycardie, affirma Hazel, qui avait plaqué son stéthoscope sur le flanc du chien, là où le battement était le plus facile à mesurer.
Elle posa les doigts sur l’artère fémorale de l’animal.
— Le pouls est faible. On dirait que sa pression sanguine est trop basse.
Finn acquiesça.
— Je vais poser une perfusion et mettre des fluides en place.
— Oui. Il faut aussi lui administrer un antidouleur et le placer sous oxygène, dit Hazel avant de remettre son stéthoscope autour de son cou. Nous avons besoin d’aide, ici. Où est Anna ?
— Je suis là… 
Hazel leva les yeux et aperçut l’infirmière vétérinaire qui se faufilait entre un cameraman et un technicien du son. Une perche à la main, celui-ci enregistrait toutes les conversations. Cela la contraria une seconde, mais elle oublia aussitôt qu’elle était filmée, trop préoccupée par le bien-être de son patient pour se laisser distraire.
Finn prit une tondeuse et Anna, sans même qu’on ait à le lui demander, s’approcha et saisit délicatement la patte de l’animal qu’elle immobilisa tandis que le vétérinaire la rasait pour faciliter la recherche d’une voie veineuse.
Hazel ouvrit des tiroirs et trouva rapidement le matériel pour poser la perfusion dont Finn avait besoin : une lingette désinfectante, une canule et un bouchon, du ruban adhésif et un bandage.
Elle prit un antidouleur dans l’armoire à pharmacie, puis elle s’arrêta près du chariot d’anesthésie, ouvrit la bouteille d’oxygène et posa l’extrémité du tube sur la table, près de la tête du chien.
— Oxygène en flux continu réglé à six litres par minute, dit-elle à Finn, qui approuva d’un signe de tête. Anna, pouvez-vous maintenir le tube le plus près possible de son museau ?
Finn glissa l’aiguille dans une veine, inséra la canule en douceur, puis déclipsa le garrot en l’espace de quelques secondes.
— Désolé, gentil chien, dit-il. Tu te sentiras bientôt mieux, je te le promets.
Hazel avait préparé un analgésique opioïde prêt à être injecté au moment où Finn fixa la perfusion avec du ruban adhésif. Toute cette opération lui avait paru beaucoup trop longue, mais en réalité, cela n’avait duré que quelques minutes, et tous poussèrent un soupir de soulagement. Le chien blessé se détendait visiblement au fur et à mesure que sa douleur diminuait, fermant les yeux alors que sa respiration se faisait plus lente, donnant l’impression qu’il dormait. Maintenant que leur patient était stabilisé, ils pouvaient préparer une intervention chirurgicale d’urgence pour sauver sa patte, voire sa vie.
Finn préleva un échantillon de sang, puis tendit la seringue à Hazel avec un sourire.
— Peux-tu vérifier la NFS et les électrolytes, s’il te plaît ? demanda-t-il. Je veux aussi connaître l’état des fonctions hépatique et rénale et savoir si l’on peut procéder à l’anesthésie en toute sécurité. Ce qui est très probable, vu la fracture évidente de sa patte arrière, c’est que cet animal aura besoin d’une chirurgie complexe.
— Bien sûr.
Mais Hazel ne put s’empêcher de hocher doucement la tête lorsqu’elle se détourna pour emporter l’échantillon dans la petite pièce située à côté de la salle de radiographie, véritable laboratoire interne qui abritait des appareils à la pointe de la technologie. Comme elle refusait d’apparaître dans l’émission de téléréalité, elle travaillait très rarement sur les mêmes patients que Finn, en ce moment. Cependant, celui-ci savait très bien qu’elle connaissait la marche à suivre dans une situation d’urgence telle que celle-ci et n’avait pas besoin de se faire rappeler les informations que les résultats pouvaient leur fournir. Sans doute agissait-il ainsi parce qu’il se savait filmé ? Il voulait montrer à tous son expertise et fournir des explications à un public qui n’avait pas de connaissances médicales.
— Je peux m’en charger, si vous voulez, dit Anna. Ensuite, je m’assurerai que le bloc opératoire est prêt.
Hazel secoua la tête.
— La clinique est pleine, annonça-t-elle. La salle d’attente doit être bondée.
Finn leva les yeux après avoir évalué la méchante fracture de l’animal.
— Non…  Ne t’en va pas. J’ai besoin de toi, Hazel.
Cette fois-ci, nul sourire charmant n’accompagnait sa demande, ce qui ne l’empêcha pas de se sentir troublée jusqu’au plus profond d’elle-même par ses yeux bleus qui ne quittaient pas les siens.
— Les interventions orthopédiques sont autant ton domaine que le mien, ajouta-t-il pour achever de la convaincre. Et je sais à quel point tu es douée pour ça.
Anna hocha la tête en guise d’approbation.
— Je me suis occupée des patients de la clinique, dit-elle en prenant l’échantillon de sang des mains de Hazel. Nigel a terminé son opération et prendra en charge vos patients de l’après-midi. J’ai bien vu que Finn aurait besoin de vous. Et, même si les gens doivent attendre un peu plus longtemps, ils comprennent que lorsqu’une urgence comme celle-ci se présente il faut lui accorder la priorité.
Elle était postée dans l’encadrement de la porte, maintenant, ôtant à Hazel toute possibilité de s’éclipser.
Une partie d’elle-même n’en avait pas envie, de toute façon. Le chien avait ouvert les yeux, bien qu’il fût toujours allongé calmement sur la table, et il posait sur elle un regard plein d’espoir. Finn avait peut-être joué sur la corde sensible en prétendant qu’il avait besoin d’elle, mais ce chien lui disait que son besoin était bien réel. Désespéré, même. Et elle avait l’impression que l’animal comptait sur elle pour rester près de lui. Ne le lui avait-elle pas promis ?
Hazel avait beau avoir appris, ces dernières années, à faire abstraction des réactions que provoquait encore en elle le charisme de Finn, elle ne pouvait pas résister à ce chien. De nouveau, elle tendit la main pour caresser ses oreilles.
— Il faut faire des radios, dit Finn, mais sauver sa patte sera une opération très délicate, car il est assez âgé. Peux-tu te charger de soulager sa douleur ? Ensuite, nous l’emmènerons à côté afin de voir exactement à quoi nous avons affaire.
Les pensées de Hazel se bousculaient tandis qu’elle préparait les médicaments. Elle devait rester et tenter de sauver ce vieil animal. Et si c’était vraiment un chien errant et qu’il n’y ait personne pour régler ses frais médicaux et sa rééducation ? Et si l’opération présentait un tel défi qu’il serait beaucoup plus facile d’amputer la patte, tout simplement ? Dans le pire des cas, l’euthanasie pourrait même être l’option la plus raisonnable… 
Hazel ferma les yeux et s’efforça de prendre quelques longues inspirations. Soudain, elle était heureuse que cette urgence soit filmée et ne se souciait pas vraiment de ce qu’on dirait d’elle. Elle pourrait non seulement aider à sauver la vie de ce chien, mais aussi avoir l’occasion de parler à beaucoup de gens de la passion qui l’avait poussée à devenir vétérinaire et de ce qu’elle faisait durant son temps libre. Elle pourrait leur parler de l’Hôtel des Animaux, le refuge que sa meilleure amie, Kiara, tenait dans la région des Blue Mountains, et qui avait grand besoin de soutien financier. Elle-même s’y rendait dès qu’elle le pouvait, et faisait tout son possible pour aider les pensionnaires.
Faire face aux éventuelles retombées d’une apparition à la télévision nationale ne serait pas cher payé pour défendre la cause qui lui tenait le plus à cœur : celle des animaux.
N’est-ce pas ?
   
   
C’était merveilleux.
Comme au bon vieux temps, quand Hazel avait commencé à travailler à la clinique vétérinaire de Coogee Beach. Avant qu’Allô Vétoprenne une si grande place dans la vie de Finn, qui passait le plus clair de son temps – et même ses nuits, parfois – à la clinique vétérinaire qu’il avait mis tout son cœur et toute son âme à construire après son retour à Sydney.
Il avait reconnu une passion pareille à la sienne chez Hazel lorsqu’il l’avait choisie pour occuper le nouveau poste de vétérinaire dans son établissement, et cela avait été la meilleure décision qu’il ait jamais prise. Ses références, toutes élogieuses, étaient le reflet fidèle de la réalité, et ils avaient rapidement forgé une complicité sans égale dans la salle d’opération. Finn n’avait pas réalisé à quel point travailler avec elle lui avait manqué, jusqu’à ce qu’ils soient plongés dans la réduction complexe de la fracture de ce cas d’urgence qui avait franchi les portes de la clinique, cet après-midi. Il avait presque oublié à quel point elle était habile, capable de prendre des décisions réfléchies, équilibrées et importantes en un clin d’œil, et…  à quel point elle se souciait des autres.
Il la regardait maintenant, alors qu’elle retirait minutieusement chaque petit morceau d’os brisé de l’incision qu’elle avait soigneusement pratiquée pour exposer la grave fracture de la patte de ce chien. Finn était heureux d’assister Hazel alors qu’elle s’attelait à la tâche délicate qui consistait à exposer puis à réparer une fracture complexe. Non seulement il prenait plaisir à observer son travail, mais il savait qu’elle était tellement concentrée sur la tâche à accomplir qu’elle en oubliait les caméras.
Finn savait parfaitement ce que voulait la productrice de l’émission – et ce qui expliquait pourquoi elle était devenue si populaire. Il s’adressa à voix basse à l’équipe de tournage qui, positionnée au fond de la salle d’opération principale, observait avec fascination le travail de Hazel.
— C’est ce qu’on appelle une fracture comminutive, expliqua-t-il. Cela signifie que l’os est cassé en plus de deux endroits. Hazel est en train de retirer les minuscules éclats d’os qui pourraient créer des problèmes à ce chien à l’avenir, puis elle décidera de la meilleure méthode pour réduire la fracture afin qu’elle puisse guérir.
Il ajusta le plafonnier pour éclairer de manière optimale le champ opératoire entouré de draps stériles qui recouvraient leur patient. Il voulait demander à Hazel de parler de ce qu’elle faisait. Si elle appréciait l’exercice, peut-être accepterait-elle de participer à l’émission de façon régulière ?
— Qu’envisages-tu, Hazel ? demanda-t-il. Des broches et du fil de cerclage ? Une fixation externe ? Ou des plaques et des vis ?
— Des plaques et des vis, répondit la jeune femme sans lever les yeux de son travail. On a assez de longueur d’os en distal et en proximal de la fracture pour permettre un minimum de trois vis dans chaque fragment. C’est la solution la plus sûre.
Finn sourit aux caméras. Il savait que cela ne se verrait pas sous son masque, mais serait perceptible au ton de sa voix. Il voulait donner au public l’impression de partager avec lui des informations confidentielles.
— En tant que vétérinaires, nous appliquons ce qu’on appelle la règle du cinquante/cinquante, dit-il. Il faut qu’au moins cinquante pour cent des extrémités des os fracturés soient en contact les unes avec les autres pour que la guérison osseuse soit possible. Il faut aussi que le patient soit stable. Une attelle ou un plâtre externe est la méthode la moins efficace pour réduire une fracture, contrairement à la fixation interne à l’aide de plaques et de vis. De plus, cela constitue le meilleur choix pour restaurer la longueur d’un os broyé comme celui que Hazel est en train d’examiner.
Il fit une pause, sachant que la caméra allait zoomer sur le haricot en acier chirurgical dans lequel Hazel déposait les minuscules fragments d’os. Une nouvelle fois, il se montrait trop bavard, songea-t-il. Il devait trouver un moyen de faire participer Hazel et d’effacer les mauvais souvenirs qu’elle gardait de sa première et unique apparition dans l’émission.
Même aujourd’hui, plus d’un an après, Finn lui-même n’aimait pas se remémorer cette histoire. Non qu’il eût été présent lorsque cette femme désagréable et sa fille avaient amené leur chat persan pour une consultation, mais il avait entendu parler de leur mécontentement lorsque Hazel était arrivée pour les accueillir. Ou plutôt, il l’avait lu, car l’incident avait fait le tour des réseaux sociaux.
La femme s’était assurée que tout le monde dans la salle d’attente bondée pouvait l’entendre avant de lancer :
— Comme nous l’avons dit quand nous avons appelé pour prendre rendez-vous, nous voulons voir le vétérinaire qui passe à la télévision. Nous avons traversé toute la ville pour ça !
— Le Dr Davidson est l’un des vétérinaires de l’émission, leur avait répondu la réceptionniste. Elle a participé à celle de la semaine dernière.
— C’est un et non une vétérinaire que nous sommes venues voir. Vous savez, le beau gosse… 
La fille avait été encore plus directe que sa mère, et très blessante.
— C’est vrai. On ne veut pas de la grosse vétérinaire !
Hazel avait répondu très sèchement à ses visiteuses, avant de les faire raccompagner à la porte de la clinique.
Elle était un peu ronde, et alors ? Comme si cela changeait quoi que ce soit à ses incroyables compétences et à sa personnalité ! Finn considérait la jeune femme comme l’une de ses amies les plus proches et il avait été mortifié pour elle.
Mais Hazel avait toujours refusé de revenir sur cet incident. Depuis, elle faisait simplement son travail et ne parlait à personne si elle pouvait l’éviter. Elle était très compétente, mais aujourd’hui, même si les téléspectateurs s’en rendaient compte, Finn voulait plus. Il voulait que les gens la respectent. Qu’ils l’apprécient autant que lui.
— Alors…  tu as donné des nouvelles au type qui est venu à la réception pendant qu’on faisait les radios de cette patte ? Celui qui travaille au restaurant brésilien ?
Hazel secoua la tête.
— Y a-t-il une mèche de 2,5 mm sur le chariot ?
— Oui, juste là. Tout près des vis de broches.
— Merci.
— Il a entendu parler de l’accident et s’est tout de suite présenté à la clinique. Il a été reçu par Kylie et lui a expliqué qu’il avait commencé à nourrir ce chien avec des restes de viande il y a une semaine environ. Il a essayé de s’approcher suffisamment pour l’attraper et le conduire dans un refuge mais, bien qu’il ait accepté un peu de nourriture, le chien s’enfuyait dès qu’il voulait le toucher.
Cette fois, elle leva les yeux.
— Ah oui ? J’ai oublié de demander, mais est-ce qu’Anna a aussi vérifié s’il portait une puce électronique ?
— Oui, mais hélas, il n’en a pas. Nous avons décidé de procéder à l’opération quand même car, comme tu le sais, nous avons des fonds destinés à couvrir les urgences occasionnelles. Celle-ci en fait partie.
Il perçut nettement la respiration de Hazel qui s’accéléra.
— Je sais qui pourra nous aider quand nous aurons libéré ce patient. J’ai une amie que je connais depuis l’école vétérinaire et qui dirige un merveilleux refuge dans les Blue Mountains.
— Oh ? Et elle pourrait s’occuper d’un chien qui a besoin d’une rééducation intensive ? Un chien assez âgé ? À en juger par ses dents, ses yeux et tous ces poils gris, celui-ci pourrait bien avoir plus de douze ans. Peut-être quatorze ou quinze.
— Elle peut prendre en charge n’importe quel animal en cas d’urgence, mais elle est spécialisée dans le sauvetage de cas pareils à celui-ci. Des chiens ou des chats trop âgés pour que la plupart des gens envisagent de les placer dans un foyer, parce qu’ils risquent de ne plus vivre très longtemps et qu’ils ont souvent besoin de soins médicaux coûteux. Le genre d’animaux que l’on demande sans cesse aux vétérinaires d’euthanasier parce que leurs propriétaires sont décédés ou ont été hospitalisés et qu’il n’y a personne d’autre pour s’occuper d’eux.
Finn hocha la tête. Il avait dû faire face à des demandes de ce genre dans le passé et il avait détesté ça. Mais cela ne s’était pas produit récemment. Était-ce parce qu’il était plus impliqué dans son travail à la télévision que dans la gestion quotidienne de la clinique, ou bien Hazel avait-elle secouru tous ces animaux sans qu’il le sache ?
Il savait à quel point elle se souciait de ses patients, mais son admiration pour le soin qu’elle apportait à tous les animaux venait d’augmenter de plusieurs crans.
— Et les vieux chiens sont si attachants ! ajouta-t-elle d’une voix tremblante. J’ai grandi avec un chien qui a vécu jusqu’à dix-huit ans et il était… 
Elle hésita à poursuivre, comme si elle avait changé d’avis sur ce qu’elle était prête à révéler.
— C’est grâce à lui qu’est née ma vocation de vétérinaire, ajouta-t-elle. Comment peut-on faire piquer un animal pour des raisons de commodité, ou pire, l’abandonner alors que rien ne justifie un tel traitement ? Je ne comprendrai jamais !
Soudain, elle s’était animée. Elle avait les joues roses et ses yeux brillaient. Lorsqu’elle se tut, le bip du moniteur cardiaque en arrière-plan résonna dans la pièce. Finn avait envie de savoir ce qu’elle n’avait pas souhaité dire, mais il devina que poser une question qui touche à sa vie privée était le moyen le plus sûr de l’effrayer. Or il ne voulait pas que cela arrive.
Elle reprit son travail méticuleux, observant la plaque d’acier inoxydable qu’elle avait déjà façonnée pour qu’elle s’adapte à l’os en place tandis qu’elle perçait des trous pour recevoir les vis. Finn avait suffisamment d’expérience dans le domaine de la téléréalité pour savoir qu’il tenait là un sujet intéressant. La passion dont elle faisait preuve dans l’exercice de son métier était très séduisante, et donnait envie de mieux la connaître. En l’écoutant, on ne pouvait s’empêcher d’admirer son abnégation, son courage et son grand cœur. Il espérait qu’elle trouverait un jour quelqu’un qui reconnaîtrait ses immenses qualités et la ferait se sentir aussi bien qu’elle le méritait, songea-t-il en souriant de nouveau sous son masque.
— Parle-moi de ce refuge.
— Ça s’appelle l’Hôtel des Animaux.
On aurait dit que Hazel souriait, elle aussi.
— Nous avons trouvé ce nom ensemble. En imaginant un hôtel rempli d’animaux heureux, qui vivaient ensemble en parfaite harmonie… 
— C’est un nom charmant.
— Oui, mais les histoires de ses occupants le sont moins. C’est à la suite d’événements dramatiques qu’ils arrivent au refuge, mais nous faisons tout pour leur faire oublier leurs malheurs passés.
— Nous ?
— Oui. Je donne un coup de main à mon amie dès que je peux. C’est pour ça que je conduis une vieille camionnette plutôt qu’une vraie voiture.
— Ce n’est pas une vieille camionnette, mais un fourgon vintage, souligna Finn avec un sourire.
Il regarda la caméra en face, comme s’il faisait des confidences aux téléspectateurs.
— Il est rouge vif et très beau.
— Peu importe, reprit Hazel. Ce qui compte, c’est que je puisse mettre deux caisses à l’arrière pour aller chercher un chien ou un chat dans une clinique ou un refuge après le travail ou si le téléphone sonne au milieu de la nuit parce qu’il y a un animal en détresse quelque part. Hélas, je ne peux pas tout faire. Nous avons reçu un appel au sujet d’un âne qui doit être relogé d’urgence parce qu’il ne peut pas marcher, mais je n’aurais pas pu le faire entrer dans la camionnette et, de toute façon, il n’y a pas de place pour aménager un paddock au refuge.
Finn hocha la tête d’un air compatissant mais garda le silence. Il n’avait jamais entendu Hazel aussi désireuse de parler de quelque chose qui faisait partie de sa vie privée.
— J’adore ce refuge, ajouta-t-elle. Et j’ai la plus grande admiration pour ce que fait Kiara. Certaines histoires sont déchirantes, mais elle fait toujours de son mieux. Même aujourd’hui, alors que les choses deviennent de plus en plus difficiles.
— Pourquoi ?
— Nous avons quelques soucis financiers. Ce n’est jamais bon marché de s’occuper d’animaux, surtout s’ils ont des problèmes de santé importants et, malheureusement, certains d’entre eux finissent leur vie au refuge.
Elle leva les yeux de son travail et laissa son regard errer sur le pelage presque gris de son patient.
— Je ne voudrais pas que cela arrive à ce vieux chien. Je le prendrais moi-même, sans hésiter, si je le pouvais, mais je vis dans un appartement en sous-sol. S’il finit ses jours à l’Hôtel des Animaux, j’irai lui rendre visite.
Finn se promit d’aller parler à la productrice de l’émission. Ils pourraient indiquer les coordonnées du refuge à la fin de cet épisode et inciter les téléspectateurs à faire un don, peut-être. Il en parlerait à Hazel plus tard. Si rien d’autre n’était fait, il s’assurerait qu’elle défende sa cause à l’écran et que son message soit diffusé. Il voulait contribuer à sauver des animaux, et jugeait important qu’une de ses collègues attire l’attention du public sur le bien-être d’une partie de la population des animaux de compagnie.
Il avait également un bon pressentiment quant à la réussite de l’opération qu’elle était en train de mener. Il se pencha pour regarder le résultat tandis que Hazel irriguait la plaie et la nettoyait.
— Tu as fait un travail incroyable, lui dit-il. Je ne vois même plus les lignes de fracture.
— Il faut juste refermer et poser une attelle à cette patte, puis s’occuper des autres lacérations. J’aimerais stopper l’anesthésie dès que possible.
— Il faut donner un nom à ton patient. On ne peut pas écrire « Vieux chien » sur sa caisse, n’est-ce pas ?
— Ben.
La suggestion de Hazel fut si rapide que Finn comprit que c’était sa décision.
— C’était le nom de ton chien ? demanda-t-il doucement. Celui avec lequel tu as grandi ?
Hazel ne leva pas les yeux pour répondre.
— Oui…  Il était noir, lui aussi…  Et maintenant…  replaçons ce périoste sur l’os ! ajouta-t-elle d’un ton signifiant que la conversation était terminée.
   
   
Plus d’une heure plus tard, Ben, le vieux chien noir, sortit du bloc opératoire, blotti dans des couvertures. Il fut installé dans un box de la clinique et confié aux bons soins d’une infirmière spécialisée à qui Anna avait donné ses instructions. L’équipe de télévision remballait son matériel, la salle d’attente s’était vidée de ses patients et de leurs propriétaires, Kylie se préparait à rentrer chez elle et Hazel avait quitté sa blouse pour enfiler des vêtements de ville.
— Je vais chercher quelque chose à manger et je reviens, dit-elle à Finn. Je voudrais rester un peu pour garder un œil sur Ben.
Finn acquiesça. Avec la productrice de l’émission, il était occupé à regarder le moniteur installé sur l’une des énormes caméras.
— C’est un beau plan, Jude, dit-il. Je devrais insérer une voix off pour expliquer ce qui se passe, mais je ne voudrais pas couper ce que Hazel dit sur le refuge. C’est merveilleux, n’est-ce pas ?
— Oui, dit la productrice. Ça pourrait être intéressant d’aller visiter cet endroit. C’est un joli nom, l’Hôtel des Animaux !
   
Hazel se moquait de manger. Ce qui venait de se passer pourrait constituer un tournant pour le refuge, et faire connaître au plus grand nombre cet endroit extraordinaire ! Elle revenait sur ses pas, cherchant les bons mots pour convaincre Finn et l’équipe de tournage d’aller le visiter, quand un son inattendu retint son attention. Cela ressemblait au miaulement d’un chat affamé. Hazel n’était pas la seule personne déconcertée par le bruit car Finn, intrigué, demanda :
— Qu’est-ce que c’est ? Il n’y a personne dans la salle d’attente.
Hazel jeta un regard à l’étagère des jouets et des friandises pour chiens et chats, d’où provenait le son. Bizarrement, une grande caisse de transport pour animaux était posée au sol, différente de celles que la clinique vendait, et Hazel se rappela l’avoir déjà vue auparavant, durant l’heure de plus grande affluence de la clinique.
— Quelqu’un a dû oublier son animal, dit-elle. Ce ne serait pas la première fois. Les propriétaires rentrent à la maison et paniquent en s’apercevant que la cage de transport n’est pas à l’arrière de la voiture.
Secouant la tête, elle se dirigea vers la caisse et s’accroupit pour regarder à travers la porte grillagée sur laquelle était fixé un petit mot. Comme elle le décollait pour regarder à l’intérieur, le cri retentit de nouveau. Plus fort, cette fois.
— Oh ! mon Dieu ! chuchota-t-elle. On dirait que…  c’est un bébé !
— Pas possible… , murmura Finn en fixant la caisse de transport.
— Voyons ce que dit ce mot, reprit Hazel.
Elle vit le cameraman et la productrice de l’émission échanger un regard alors qu’elle déchiffrait le message écrit sur le papier. Le cameraman remit sa caméra sur l’épaule. Il y avait encore de l’action à la clinique vétérinaire de Coogee Beach et ils ne voulaient pas en perdre une miette !
— Que lis-tu ? demanda Finn.
Hazel hésita. Finn n’apprécierait sûrement pas que tout le monde apprenne ce qu’elle venait de découvrir. Comme il s’approchait à longues enjambées, elle décida de lui montrer le mot plutôt que de le lire à haute voix.
Elle vit son visage pâlir quand il lut à son tour :
   
À l’attention du Dr Finn
Vous vous occupez tout le temps d’animaux dans votre émission.
Vous pouvez donc vous occuper de cette enfant.
C’est la vôtre.
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Sous le choc, Finn écarquilla les yeux.
— La vôtre ? répéta-t-il, incrédule. Quelqu’un veut me confier un enfant en prétendant que c’est le mien ? C’est…  une blague ?
Il se retourna face à la caméra pointée directement sur lui.
— C’est ça, n’est-ce pas ? Une farce ? C’est l’anniversaire de quelqu’un de l’équipe de tournage, aujourd’hui ?
— Je ne pense pas qu’on essaie de te confier l’enfant de quelqu’un d’autre, dit doucement Hazel, tendue à l’extrême. Cette note suggère que ce bébé est ta fille. Est-il possible que…  tu sois son père ?
Personne ne disait mot, à l’exception du bébé qui poussa un cri plus fort que le précédent. Anna, qui s’apprêtait à quitter la clinique, se figea, tandis que Kylie, derrière le comptoir d’accueil, regardait Finn, bouche bée. Quant à Jude, la productrice de l’émission, elle haussait les sourcils si haut qu’ils disparaissaient sous sa courte frange. Le cameraman, lui, observait la scène avec un léger sourire.
— Qu’est-ce que ça veut dire ? reprit Finn, soudain furieux. Cela n’est pas possible… 
Il tourna la tête et Hazel sut qu’il cherchait son regard. Il voulait s’assurer qu’elle le soutiendrait à cent pour cent, comme elle l’avait toujours fait. Elle aurait voulu répondre à sa demande muette mais, au lieu de cela, pour une raison obscure, elle baissa la tête et tendit les mains vers la caisse pour en extraire délicatement le bébé, couché dans un couffin.
Elle ignorait comment il avait pu rester endormi si longtemps, mais il avait vraiment besoin qu’on s’occupe de lui, maintenant. Son pyjama était humide, alors Hazel alla chercher une couverture dans une armoire et emmaillota l’enfant qu’elle serra fermement contre sa poitrine. Comme par miracle, les pleurs cessèrent, et Hazel découvrit des yeux écarquillés qui la fixaient avec curiosité. Elle sentit son cœur se serrer : c’était le bébé le plus adorable qu’elle ait jamais vu, et elle fut soudain saisie du désir de le protéger coûte que coûte.
Émue aux larmes, elle effleura ses cheveux noirs : ils étaient doux comme de la soie.
— C’est la première fois que je vois des cheveux de bébé aussi bouclés, murmura-t-elle. Et regarde ses cils… 
En un clin d’œil, Anna la rejoignit, et admira l’enfant à son tour.
— C’est une fille, non ? Personne ne mettrait une grenouillère rose avec une licorne à un garçon !
— Oui, affirma Hazel. C’était précisé dans le mot.
Finn laissa échapper un soupir exaspéré, froissa le morceau de papier dans sa main et le jeta par terre. Puis il lança un regard furieux au cameraman.
— Arrêtez de filmer tout de suite ! Ce n’est pas drôle. Pour l’amour du ciel, tout le monde sait que je suis en couple avec Shannon Summers depuis au moins un an !
Hazel se mordit la lèvre. Tout le monde savait aussi que ses relations avec Shannon étaient plutôt…  intermittentes, et ressemblaient davantage à un arrangement entre amis. Elle ne pouvait pas être la seule à penser qu’il y avait quelque chose de faux dans sa liaison avec cette influenceuse si populaire qu’ensemble ils formaient le couple le plus médiatisé d’Australie…  Et tout le monde savait, sans aucun doute, qu’une infinité de femmes, toutes grandes et blondes comme Shannon, attendaient en coulisses que cette idylle prenne fin pour tenter de séduire le célèbre vétérinaire.
— On devrait peut-être appeler la police, suggéra Jude. En tout cas, c’est un vrai scoop !
Elle glissa un regard au cameraman.
— N’y songe même pas ! lança Finn. Hors de question de montrer cette enfant à la télévision. Celui qui a fait ça doit chercher à se faire de la publicité pour une raison quelconque. C’est le genre de chose qui arrive tout le temps aux célébrités.
— Je n’en suis pas si sûre, murmura Hazel. La personne qui a laissé ce bébé ici prétend que tu en es le père… 
— Eh bien, elle se trompe ! rétorqua Finn avec force.
Son regard était si intense que Hazel comprit qu’il disait la vérité.
— Tu pourrais faire un test ADN, reprit Jude. J’ai un ami qui travaille dans un laboratoire et qui pourrait t’aider. Je crois qu’il est possible d’obtenir un résultat en quarante-huit heures environ. Tu veux que je l’appelle ?
Finn secoua la tête.
— Je te remercie, mais c’est inutile. Je ne suis pas le père, j’en ai la certitude absolue.
Anna s’accroupit pour examiner le couffin dans lequel le bébé avait été installé.
— Je me demande s’il y a autre chose là-dedans. Oui, regardez…  il y a un biberon et du lait en poudre. Et quelques couches, aussi. Elle en a bien besoin !
Hazel acquiesça.
— Si vous voulez bien préparer un biberon, je vais aller la changer.
— D’accord, répondit Anna. Qu’est-ce que le mot dit d’autre, à part que c’est une fille ?
Hazel jeta un coup d’œil à Finn, qui avait toujours l’air désemparé, tandis que Kylie ramassait la boulette de papier froissé et la dépliait pour la tendre à Anna.
— Attendez ! s’écria Hazel. Je peux voir ?
Finn et elle n’avaient vu que la note gribouillée au recto du papier, mais il y avait autre chose au verso.
— Elena Ferrari, lut-elle à voix haute alors que le bébé recommençait à pleurer. Date de naissance : 29 août…  Donc elle a… 
— Six semaines, dit Anna. Et elle est visiblement affamée…  Je vais préparer ce biberon.
Finn fronça les sourcils.
— Ferrari ? Elena Ferrari ?
— Peut-être que quelqu’un sait quelle voiture vous conduisez ? suggéra l’un des techniciens de l’équipe.
— Il conduit une Porsche, précisa le cameraman. Noire. Dernier modèle. C’est mieux qu’une Ferrari, si tu veux mon avis.
— C’est un nom étrange, murmura Jude, l’air pensif. Italien, mais pas très courant en Australie, à ma connaissance.
Hazel ne pouvait s’empêcher d’observer Finn, et d’avoir envie de lui venir en aide. Elle dut se retenir pour ne pas l’envelopper de ses bras et le réconforter en le serrant contre elle.
— Ce nom te dit quelque chose ? demanda-t-elle.
— J’avais une amie au lycée qui s’appelait Elena Ferrari, dit-il lentement. Drôle de coïncidence, non ?
— C’était une amie proche ? Une petite amie ? insista Hazel.
Elle comprit, à la façon dont le visage de Finn s’adoucit, qu’elle avait vu juste. L’expression nostalgique qui avait assombri ses yeux bleu outremer lui fit penser qu’Elena devait avoir beaucoup compté pour lui. Un premier amour, peut-être ?
Elle se livra à un calcul rapide, puis décida qu’il ne s’agissait pas d’une coïncidence. James Finlay avait trente-six ans. Il devait avoir eu environ dix-sept ans vers la fin du lycée. Si la mère de ce bébé était aussi jeune, alors… 
Alors… 
— Oh ! mon Dieu, Finn ! chuchota-t-elle. Et si ce bébé n’était pas ta fille, mais…  ta petite-fille ? Y as-tu pensé ?
   
   
Oui.
C’était possible.
Finn était capable de gérer les situations délicates et de résoudre les problèmes les plus épineux, mais jamais il n’aurait imaginé se retrouver dans un tel imbroglio. L’idée qu’il puisse être grand-père était si absurde qu’elle devait impérativement être étouffée dans l’œuf. Maintenant.
— Anna, pouvez-vous préparer du lait maternisé pour le bébé ? Kylie…  Je sais que vous voulez rentrer chez vous, mais vous serait-il possible de faire d’abord un tour au supermarché et d’acheter quelques produits dont nous pourrions avoir besoin dans l’heure qui vient ?
Il lui adressa son sourire le plus enjôleur, et cela sembla fonctionner.
— Que voulez-vous ?
— Un paquet de couches, et du lait en poudre. Tout ce qui peut être utile pour prendre soin d’un bébé.
Il lui tendit une carte de crédit.
— Utilisez le compte de la clinique.
Alors que les portes automatiques s’ouvraient pour laisser sortir Kylie, il ajouta :
— Tout le monde peut y aller, maintenant ! Je vais contacter la police et les services sociaux et nous allons régler ça en un rien de temps. Oh…  Jude ? Je pourrais avoir le nom de ton ami qui fait des tests ADN ? Au cas où… 
Comme Hazel s’avançait vers lui, Finn fut pris de panique. S’apprêtait-elle à lui tendre le bébé ? Croyait-elle qu’elle devait rentrer chez elle, elle aussi ?
— Tu ne peux pas me laisser, Hazel, dit-il à voix basse, mais assez fermement pour que son message soit très clair. J’ai besoin de toi… 
Comme elle levait vers lui un regard perplexe, il ajouta :
— S’il te plaît ? Je sais que j’ai l’air de tout maîtriser, mais ce n’est pas le cas. Je suis un peu perdu, pour être honnête…  et, de tous mes amis, tu es celle en qui j’ai le plus confiance… 
Hazel hocha la tête, confirmant ce qu’il savait déjà : elle était la personne la plus gentille du monde.
— Je vais dans la salle de consultation, dit-elle calmement, en montrant la couche, dans sa main. J’ai besoin d’une table et de lingettes.
Finn resta dans la salle d’attente, et prit plusieurs respirations profondes en essayant de décider qui il devait appeler en premier. La police ? Son agent ? Son avocat ? Ou Shannon – pour l’avertir qu’un incident sérieux venait de se produire et l’inciter à en profiter pour mettre à jour son statut sur les réseaux sociaux ?
Cinq minutes plus tard, Anna revenait avec un biberon de lait maternisé chaud, suivie de Hazel qui avait changé le bébé. Quand Anna lui tendit le biberon, Finn sentit l’angoisse s’emparer de lui.
— Il faut que j’aille surveiller les cas postopératoires. Y compris Ben.
— Oh… 
Hazel se mordit la lèvre. Elle voulait aller voir le vieux chien, elle aussi, mais cela signifiait que Finn devrait rester avec le bébé.
— Viens t’asseoir, dit celui-ci à la hâte en lui tendant le biberon, tu seras plus à l’aise.
— Je vais m’occuper de Ben ! lança Anna. Il va probablement passer le reste de la nuit à dormir, de toute façon.
Finn se tourna vers Hazel.
— La police voudra sans doute te parler, reprit-il. C’est toi qui as trouvé l’enfant. Te souviens-tu d’un autre détail ?
À ce moment-là, Kylie revint du supermarché, un énorme paquet de couches dans une main et un sac de matériel de puériculture dans l’autre.
— Je dois vous laisser, maintenant, dit-elle. Je ne veux pas rater mon bus.
Hazel s’assit dans un fauteuil pour nourrir la petite Elena. Au début, celle-ci refusa la tétine, mais sa faim fut la plus forte et au bout de deux tentatives, elle commença à téter goulûment, sans quitter Hazel du regard.
— La pauvre ! murmura la jeune femme. Tu étais affamée, n’est-ce pas, Ellie ?
Finn grimaça en entendant ce diminutif, qui lui rappelait des souvenirs enfouis. Non…  il ne voulait pas penser à Ellie ! Elle avait dévasté sa vie…  et brisé son cœur.
— Crois-tu qu’on pourra retrouver sa mère ? demanda-t-il pour chasser ses pensées douloureuses.
— Je l’ignore, mais je suis sûre qu’elle sera retrouvée si elle le souhaite.
— Qu’est-ce que ça veut dire ?
— Elle est sans doute très jeune et a du mal à gérer la situation. Elle doit avoir besoin d’un peu de temps. Il peut s’agir d’un appel à l’aide – peut-être au seul membre de la famille qu’elle peut approcher.
— Je ne suis pas un membre de la famille, corrigea Finn, bien qu’il commençât sérieusement à en douter.
— Réfléchis, dit Hazel : on dépose un bébé dans ta clinique. Ce bébé porte le même nom qu’une jeune fille avec qui tu as eu une relation, il y a…  dix-sept, dix-huit ans ? Es-tu absolument sûr que la Elena Ferrari que tu as connue n’est pas tombée enceinte ?
— Je ne sais pas répondit-il spontanément. Elle a quitté le lycée avant moi et je n’ai plus jamais entendu parler d’elle.
— Mmm… 
Abasourdi, il secoua la tête. Une adolescente enceinte et célibataire qui quittait le lycée précipitamment, et dont la situation familiale était loin d’être idéale… 
Oui, c’était possible. Mais ce qu’il n’arrivait pas à concevoir, c’était le fait qu’il était devenu grand-père sans jamais avoir été père.
Non. Non, non, non… 
   
   
Bébé Ellie avait très faim. Alors que son petit ventre se remplissait, elle se fit plus lourde dans les bras de Hazel. Elle avait du mal à garder les paupières ouvertes. Hazel avait déjà nourri au biberon des chatons et des chiots orphelins, et même un ou deux kangourous, mais elle avait atteint l’âge de trente-deux ans sans avoir jamais nourri un bébé humain. Si c’était aussi agréable de donner le biberon, alors allaiter devait être merveilleux ! Elle sentait monter en elle des émotions très fortes et inédites, quand elle s’aperçut que Finn la regardait.
Il la regardait vraiment. Il ne se contentait pas de l’observer, comme il l’avait fait quand elle avait opéré la patte fracturée de Ben. Soudain, elle eut le sentiment qu’il était lui-même en proie à des émotions bouleversantes, et elle sentit une étrange connexion s’établir entre eux. Se pouvait-il qu’en la voyant tenir ce bébé il ait l’impression de la voir pour la première fois, non en tant que collègue ou amie, mais en tant que femme ?
— Et si c’était vrai ?
Ses mots n’étaient plus qu’un murmure.
— Cela détruirait mon image. Ma carrière, probablement. Ma vie, peut-être, ajouta-t-il.
— On ne sait jamais, répondit Hazel. Ça pourrait aussi s’avérer la meilleure chose qui te soit jamais arrivée.
Finn laissa échapper un soupir dubitatif.
— Que faire ? Appeler les services sociaux ? Tu crois qu’ils ont des hébergements d’urgence pour les bébés comme on en a pour les chiens, les kangourous ou les autres animaux ?
Hazel fronça les sourcils.
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